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LA MORT TRAGIQUE DE CHARLES ALONZO
Nous sommes le 6 mars 1934. Le temps est calme et doux, un soleil pâle éclaire le fond de la 
baie. Comme chaque hiver, les hommes du village qui possèdent une terre à bois profitent de la 
croûte de fin d’hiver pour faciliter le halage. Cette année-là, il y a beaucoup de neige et ce jour-là, 
le redoux, très vite arrivé, provoque une avalanche. C’est ainsi que mon frère Charles Alonzo, le 
deuxième des 11 enfants de Léonie et Frank J. Allard de Carleton, perd tragiquement la vie. 
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Charles Alonzo Allard.
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